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Les Boulingrin
 Monsieur Badin
 La peur des coups
 
 Georges Courteline



Couverture: Peinture de Jean Béraud, sur le boulevard, 1889, détail, droits réservés.
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Préface des Éditions de Londres

La peur des coups

“La peur des coups» est une petite pièce de théâtre écrite par Georges Courteline et représentée pour la première fois le 14 Décembre 1894.

Jouée par deux acteurs, cette pièce comique décrit avec délice le dialogue qui amène le couple d’une civilité trompeuse au déchainement des coups de canne.

Hilarant!

Monsieur Badin

«Monsieur Badin» est une pièce en un acte de Georges Courteline représentée pour la première fois au Grand-Guignol le 13 avril 1897. 

Le directeur de Monsieur Badin n’est pas content, car ce dernier s’absente souvent du bureau. On croit qu’il est malade ou qu’il a des problèmes de famille, mais on découvre qu’il passe son temps à la brasserie. A la fin, Badin demande tout de même une augmentation parce «Je ne peux pourtant pas me tuer pour deux cents francs par mois.»

Les Boulingrin

«Les Boulingrin» est une pièce en un acte de Georges Courteline représentée pour la première fois au Grand-Guignol le 7 Février 1898. 

Monsieur Des Rillettes est un charmant pique-assiettes qui aime bien venir diner chez les Boulingrin. Mais ce soir-là, la dispute commence dans le ménage, et Des Rillettes va certainement en pâtir…
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 [image: img003.jpg] 

Georges Courteline (1858-1929) de son vrai nom Georges Victor Marcel Moineaux, est un auteur de théâtre et romancier français. Célèbre pour ses pièces où il dépeint avec humour les travers de la société et de la vie humaine, il a laissé les célèbres Boubouroche, Le commissaire est bon enfant…

Brève biographie

Georges Moineaux est né à Tours en 1858. Pourtant, c’est Paris et la Butte Montmartre qui ont son amour. Agé de cinq ans, ses parents, qui l’avaient laissé à ses grands-parents tourangeaux, le rappellent à Paris. Tous les étés, il voyait passer de sa maison de Montmartre les vedettes du théâtre du Second Empire. Il fait ses études au Collège de Meaux, son service militaire à Bar-le-duc, puis il entre au Ministère de l’Intérieur. Il ne s’y plait guère naturellement, et il commence à écrire, mais adopte tout de suite un pseudonyme à cause de son père, Jules Moineaux. 

Courteline passait sa journée au bistro. Là, il buvait un peu, il lisait, rédigeait des articles de journaux, jouait aux cartes, faisait de bonnes blagues à ses amis, mais surtout, à la façon d’un entomologiste, il collectait des spécimens de bêtise humaine. C’est ça qu’il faut comprendre Courteline, c’est avant tout un observateur de la vie quotidienne. Il voit, il observe, puis il écrit, souvent des petites pièces bien ciselées, il se plaint de son manque d’imagination, rien à voir avec le comique de situation et les excès, toujours hilarants, de Feydeau. 

Ses œuvres célèbres

«Les gaietés de l’escadron» (1886), «Le train de 8h47» roman de 1888, moins lu que son théâtre, «Messieurs les ronds de cuir» (1893), Boubouroche (1893), «Les Boulingrin» (1898), «Le gendarme est sans pitié» (1899), «Le commissaire est bon enfant» (1900), «La conversion d’Alceste», pièce en vers, suite du «Misanthrope» (1905)…
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LES BOULINGRIN

Vaudeville en un acte

   
Personnages

Des Rillettes,

Boulingrin,

Madame Boulingrin,

Félicie.

Le théâtre représente un salon.

   
Les Boulingrin

Scène première

Des Rillettes, Félicie



DES RILLETTES.

Que vient d'introduire Félicie.

Ces Boulingrin que j'ai rencontrés l'autre jour à la table des Duclou et qui m'ont invité à venir de temps en temps prendre une tasse de thé chez eux, me paraissent de charmantes gens et je crois que je goûterai en leur compagnie infiniment de satisfaction.

FÉLICIE.

Si monsieur veut bien prendre la peine de s'asseoir?... Je vais aller avertir mes maîtres.

DES RILLETTES.

Je vous remercie. Ah!

FÉLICIE.

Monsieur?

DES RILLETTES.

Comment vous appelez-vous, ma belle?

FÉLICIE.

Je m'appelle Félicie, et vous?... Oh! ce n'est pas par indiscrétion, c'est pour savoir qui je dois annoncer.

DES RILLETTES.

Trop juste. Des Rillettes.

FÉLICIE.

Égayée.

Des Rillettes?

DES RILLETTES.

Des Rillettes.

FÉLICIE.

Ma foi, j'ai connu pire que ça. Ainsi tenez, dans mon pays, à Saint-Casimir près Amboise, nous avions un voisin qui s'appelait Piédevache.

DES RILLETTES.

Oui? Eh bien allez donc informer de ma visite Mme et M. Boulingrin.

FÉLICIE.

J'y vais.

Fausse sortie.

DES RILLETTES.

Au fait, non. Un moment. Approchez un peu, que je vous parle.

Lui prenant le menton.

Vous n'êtes pas qu'une jolie fille, vous.

FÉLICIE.

Modeste

Peuh...

DES RILLETTES.

Vous êtes aussi une fine mouche.

FÉLICIE.

Peuh...

DES RILLETTES.

De mon côté, j'ose prétendre que je ne suis pas un imbécile.

FÉLICIE.

Peuh... Pardon, je pensais à autre chose.

DES RILLETTES.

Je crois que nous pourrons nous entendre. Il y a longtemps que vous servez ici?

FÉLICIE.

Bientôt deux ans.

DES RILLETTES.

À merveille! Vous êtes la femme qu'il me faut.

FÉLICIE.

Vous voulez m'épouser?

DES RILLETTES.

Ne faites pas la bête, ce n'est pas de cela qu'il s'agit.

FÉLICIE.

On peut se tromper. Excusez.

DES RILLETTES.

Félicie, écoutez-moi bien, et surtout répondez franchement. Si vous mentez, mon petit doigt me le dira. En revanche, si vous êtes sincère, je vous donnerai quarante sous.

FÉLICIE.

C'est trop.

DES RILLETTES.

Cela ne fait rien; je vous les donnerai tout de même.

FÉLICIE.

En ce cas, allez-y. Questionnez.

DES RILLETTES.

Entre nous, Mme et M. Boulingrin sont de fort aimables personnes?

FÉLICIE.

Je vous crois.

DES RILLETTES.

Je l'aurais parié! -- Gens simples, n'est-ce pas?

FÉLICIE.

Tout ce qu'il y a de plus.

DES RILLETTES.

Un peu popote?

FÉLICIE.

Un peu beaucoup.

DES RILLETTES.

Très bien! Ménage très uni, au surplus?

FÉLICIE.

Uni? Uni? Mais c'est au point que j'en suis quelquefois gênée! Jamais une discussion, toujours du même avis! Deux tourtereaux, monsieur! deux ramiers!

DES RILLETTES.

Allons, je constate que mon flair aura fait des siennes une fois de plus. Je vais être ici comme dans un bain de sirop de sucre. Voilà vos deux francs, mon petit chat.

FÉLICIE.

Ça ne vous gêne pas?

DES RILLETTES.

Non.

FÉLICIE.

Alors... merci, monsieur.

DES RILLETTES.

Très grand seigneur.

Laissez donc!... Jamais je n'ai moins regretté mon argent. Salut! demeure calme et tranquille, asile de paix où je me propose de venir trois fois par semaine passer la soirée cet hiver, les pieds chauffés à des brasiers qui ne me coûteront que la fatigue de leur présenter mes semelles, et abreuvé de tasses de thé qui ne me coûteront que la peine de les boire. Oh! agréable perspective! rêve longtemps caressé! vision cent fois douce à l'âme du pauvre pique-assiette qui, sentant la vieillesse prochaine et pensant avec Racan que l'instant est venu de faire la retraite, ne demande pas mieux que de la faire, à l'oeil, sous le toit hospitalier d'autrui.

Cependant, depuis un instant, Félicie agacée mime le coup de rasoir, la joue caressée du revers de la main et le bout du nez pincé entre l'index et le pouce.

DES RILLETTES.

Se tournant vers elle qui interrompt brusquement sa mimique.

C'est que voyez-vous, mon enfant, plus on avance dans la vie, plus on en voit l'inanité. Qu'est la volupté? Un vain mot! Qu'est le plaisir? Une apparence! Vous me direz que pour un vieux célibataire, la vie de café a bien ses charmes. C'est vrai, mais que d'inconvénients! À la longue, ça devient monotone, onéreux, et puis il arrive un âge où...

FÉLICIE.

Oh!

DES RILLETTES.

Qu'est-ce qu'il y a?

FÉLICIE.

J'ai oublié de refermer le robinet de la fontaine.

DES RILLETTES.

Petite bête! Ça doit être du propre.

FÉLICIE.

Je me sauve. Je vous annoncerai en même temps.

Elle sort.

Scène II

Des Rillettes, seul.



Pas de cervelle, mais de l'esprit. Cette enfant ne me déplaît pas. L'appartement non plus, d'ailleurs. Ameublement bourgeois mais confortable, bourrelets aux fenêtres et sous les portes... La cheminée

Il s'accroupit devant l'âtre.

ronfle comme un sonneur et tire comme un maître d'armes.

Se laissant tomber dans un fauteuil.

Non, mais voyez donc ce ressort!... Des Rillettes, mon petit lapin, tu me parais avoir trouvé tes invalides et tu seras ici, je te le répète, ni plus ni moins que dans un bain de sirop de sucre. Je te fais bien mes compliments. Du bruit! Ce sont probablement M. et Mme Boulingrin.

Scène III

Des Rillettes, les Boulingrin



DES RILLETTES.

Madame et monsieur Boulingrin, je suis bien votre serviteur.

BOULINGRIN.

Eh! bonjour, monsieur des Rillettes.

MADAME BOULINGRIN.

C'est fort aimable à vous d'être venu nous voir.

BOULINGRIN.

Vous tombez à propos.

DES RILLETTES.

Bah!

MADAME BOULINGRIN.

Comme marée en carême.

DES RILLETTES.

J'en suis bien aise.

MADAME BOULINGRIN.

Dites-moi, M. des Rillettes...

DES RILLETTES.

Madame?...

BOULINGRIN.

Le tirant par le bras gauche.

Pardon! moi d'abord.

MADAME BOULINGRIN.

Le tirant par le bras droit.

Non. Moi!

BOULINGRIN.

Non!

MADAME BOULINGRIN.

N'écoutez pas, monsieur des Rillettes. Mon mari ne dit que des bêtises.

BOULINGRIN.

Que des bêtises!...

MADAME BOULINGRIN.

Oui, que des bêtises.

BOULINGRIN.

Tu vas voir un peu, tout à l'heure, si je ne vais pas aller t'apprendre la politesse avec une bonne paire de claques. Espèce de grue!

MADAME BOULINGRIN.

Voyou!

BOULINGRIN.

Comment as-tu dit cela?

MADAME BOULINGRIN.

J'ai dit: "Voyou".

BOULINGRIN.

Tonnerre!... Et puis tu embêtes monsieur. Veux-tu bien le lâcher tout de suite!

MADAME BOULINGRIN.

Lâche-le toi-même.

BOULINGRIN.

Non. Toi!

MADAME BOULINGRIN.

Non!

DES RILLETTES.

Écartelé.

Oh!

MADAME BOULINGRIN.

Tu entends. Tu le fais crier.

DES RILLETTES.

Excusez-moi, madame et monsieur Boulingrin, mais je vois que vous êtes en affaires et je craindrais d'être importun.

BOULINGRIN.

Nullement.

MADAME BOULINGRIN.

Point du tout.

BOULINGRIN.

Au contraire.

DES RILLETTES.

Cependant...

BOULINGRIN.

Au contraire, vous dis-je.

Lui avançant une chaise.

Tenez!

MADAME BOULINGRIN.

Même jeu.

C'est cela. Prenez un siège.

DES RILLETTES.

Merci.

BOULINGRIN.

Non. Pas celui-ci; celui-là!

DES RILLETTES.

Mille grâces.

MADAME BOULINGRIN.

Non. Pas celui-là; celui-ci.

BOULINGRIN.

Non.

MADAME BOULINGRIN.

Si.

BOULINGRIN.

Non.

MADAME BOULINGRIN.

Si.

BOULINGRIN.

Est-ce que ça va durer longtemps? Vas-tu ficher la paix à M. des Rillettes?

DES RILLETTES.

En vérité, je suis désolé.

MADAME BOULINGRIN.

Pourquoi donc?

BOULINGRIN.

Il n'y a pas de quoi.

MADAME BOULINGRIN ET BOULINGRIN Ensemble. 

Asseyez-vous.

MADAME BOULINGRIN.

Qui a réussi à amener une chaise sous les fesses de Des Rillettes.

Là!

BOULINGRIN.

Qui se précipite.

Pas sur celle-là, je vous dis!

Il enlève, d'un tour de main, la chaise avancée par sa femme, en sorte que des Rillettes, qui allait justement s'y asseoir, tombe, le derrière sur le plancher.

MADAME BOULINGRIN.

Triomphante.

Tu vois!

Pendant tout le couplet qui suit, Madame Boulingrin, calme et exaspérante, s'obstine à répéter:

Imbécile! Imbécile!

Tandis que:

BOULINGRIN.

Légitimement indigné.

Eh! c'est de ta faute, aussi! Pourquoi as-tu voulu le forcer à s'asseoir sur une chaise qui le répugnait? Tu serais bien avancée, n'est-ce pas, s'il s'était cassé la figure?... Imbécile?... Imbécile toi-même! Quel monstre de femme, mon Dieu! Pourquoi faut-il que j'aie trouvé ça sur mon chemin?

À des Rillettes.

Vous ne vous êtes pas blessé, j'espère?

DES RILLETTES.

Qui se frotte mélancoliquement le fond de culotte.

Oh! si peu que ce n'est pas la peine d'en parler.

BOULINGRIN.

Vous m'en voyez ravi. Approchez-vous du feu.

DES RILLETTES.

À part.

Je suis fâché d'être venu.

MADAME BOULINGRIN.

Empressée.

Prenez ce coussin sous vos pieds.

DES RILLETTES.

Merci beaucoup.

BOULINGRIN.

Que la civilité de sa femme commence à agacer, et qui fourre un second coussin sous le premier.

Prenez également celui-ci.

DES RILLETTES.

Bien obligé.

MADAME BOULINGRIN.

Qui ne saurait sans déchoir accepter de son mari une leçon de courtoisie.

Et celui-là.

Elle glisse un troisième coussin sous les deux autres.

DES RILLETTES.

En vérité...

BOULINGRIN.

Armé d'un quatrième coussin.

Cet autre encore.

DES RILLETTES.

Non.

MADAME BOULINGRIN.

Ce petit tabouret.

DES RILLETTES.

Les genoux à la hauteur de l'œil.

De grâce.

FIN DE L’EXTRAIT
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